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Introduction 

L’un des berceaux des familles Québécoises l’île d’Orléans a fait l’objet de nombreux travaux de recherche 

couvrant des champs d’étude variés: historique, folklorique, géographique, géologique, archéologique, 

toponymique, généalogique, patrimonial, archivistique, sociologique, économique, agricole, touristique, etc. Ces 

domaines ont été analysés et décrits dans 20 mémoires de maîtrise, 30 livres, 18 études et 49 articles. Ce travail 

archivistique concernant les scieurs de long vient enrichir cette collection et apporte une acquisition de 

connaissance supplémentaire qui, sans aucun doute, va aider tant les généalogistes, les historiens que les autres 

passionnés de mon coin de pays. 

 

Les actes notariés 

Pour effectuer cette recension des contrats relatifs aux scieurs de long à l’île d’Orléans, j’ai, dans un 

premier temps, dépouillé les actes des nombreux notaires qui ont exercé leur profession dans la région de Québec 

en consultant la base de données Parchemin (1626-1801) pour en extraire les actes relatifs aux résidants de l’île 

d’Orléans (1626-1801). L’exactitude et l’exhaustivité de la base Parchemin est tributaire de l’état des minutiers 

des notaires. Dans certains cas il peut y avoir des actes qui ont été perdus ou détruits. J’ai relevé 3 143 actes 

provenant de 61 notaires de Québec; 5 054 actes de 11 notaires ayant exercé à l’île d’Orléans; et 273 actes de la 

Base de la Prévôté de Québec de la BAnQ qui ne sont pas dans la base Parchemin.     

Dans un deuxième temps, j’ai effectué le dépouillement des actes notariés pour la période de 1801-1937 en 

utilisant soit la base numérique de la BAnQ « Archives des notaires du Québec des origines à 1937 » soit les 

Microfilms de ces actes qui se trouvent au Centre d’Archives de la BAnQ à Montréal. Le choix de retenir les actes 

associés aux résidants de l’île d’Orléans et aux métiers qu’ils exerçaient à l’exception des cultivateurs s’est imposé 

compte tenu de l’ampleur de la tâche (55 402 actes des notaires qui ont exercé à l’île d’Orléans sans compter les 

actes provenant des autres notaires).  Le nombre d’actes choisis va comme suit : 19 700 actes rédigés par les 17 

notaires qui ont exercé à l’île d’Orléans et 4 388 actes écrits par 85 notaires de Québec et des environs. 

Finalement, pour compléter cette recherche j’ai utilisé la Base de données du Registre Foncier du Québec, 

Bureau d’enregistrement de St Laurent île d’Orléans afin de trouver des actes concernant des résidants de l’Île 

d’Orléans. Les notaires concernés sont ceux dont les actes ne sont pas archivés à BAnQ, ceux dont les actes font 

partie de la collection Fonds Cour Supérieure District Judiciaire de Québec (CN301 BAnQ), ainsi que les notaires 

dans d’autres districts. Des 7 200 actes examinés j’ai relevé 346 actes provenant de 23 notaires de la première 

catégorie, 1 490 actes de 73 notaires de la deuxième et 98 actes de 38 notaires dans d’autres districts. 

Donc, l’ensemble des actes reliés aux multiples aspects de ma recherche sur l’île d’Orléans totalisent un 

corpus de 34 492 actes rédigés par 308 notaires.   

    

Jean-Claude Dionne - Les scieurs de long à l’Île d’Orléans (1666-1911) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 5



Les documents de la BAnQ 

Afin de vérifier si des actes relatifs aux scieurs de long sont accessibles en ligne dans la base Advitam de 

la BAnQ, j’ai fait une recherche en indiquant dans les onglets de Recherche avancée «scieur de long». 

Les documents publiés 

Les recensements de la Nouvelle-France 

1666 - Estat general des habitants du Canada en 1666, sous la supervision de Jean Talon. Rapport de 

l’Archiviste de la Province de Québec pour l’année 1935-1936, Québec, 1936, pp.1-155.  

1667 - Recensement en Nouvelle-France. Histoire des Canadiens-François, Benjamin Sulte, au tome IV, 

chapitre IV édition 1977. 

1681 - Recensement en Nouvelle-France, Conté de St-Laurent, Histoire des Canadiens-Français, 

Benjamin Sulte, au tome IV, chapitre IV édition 1977. - P. G. Roy, en fait une présentation annotée dans 

Le Bulletin de recherches historiques (Vol 54, No.1, janvier 1948, pp.15-21, No.2, février 1948, pp. 58-62, 

No.4 avril 1948, pp. 106-109. 

1784 - Recensement des paroisses de l’île d’Orléans. Ordonné par le gouverneur Haldimand et effectué 

gratuitement par Nicolas-Gaspard Boisseau et son fils. Référence : Pierre Georges Roy, L’île d’ Orléans 

1928, pp. 387-88). 

Les recensements du Canada 

Les recensements quinquennaux de la population contiennent plusieurs informations concernant divers 

renseignements, dont le lieu de résidence, l’âge, le sexe, l’état matrimonial, le métier ou profession et 

l’ethnicité. C’est donc une source essentielle, disponible sous forme numérique, à Bibliothèque et Archives 

Canada. 

J’ai fait le dépouillement de tous les recensements présentement accessibles : 1831, 1851, 1861, 1871, 1881, 

1891, 1901, 1911 et 1921. 

 
Les livres 

AUDET, Bernard. Avoir feu et lieu dans l’île d’Orléans au XVIIe siècle. Québec, PUL, 1990, 271 pages. 

 
Les articles 

Georges-Pierre Léonidoff (Université Laval). L'habitat de bois en Nouvelle-France: son importance et ses 

techniques de construction. Material Culture Review- Revue de la culture matérielle, 1 janvier 1982, 35 pages. 

 

 

Jean-Claude Dionne - Les scieurs de long à l’Île d’Orléans (1666-1911) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 6



La graphie des noms de famille 

Dans la base de données Parchemin les noms de famille correspondent minutieusement à l’orthographe 

employée par le notaire. Dès lors, dans plusieurs cas, ces noms se déclinent en quelques variantes avant d’atteindre 

l’orthographe moderne. Voici quelques exemples :  

Les Allaire : Alaire, Allere, Dallaire, D’allaire 

Les Asselin : Ancelin, Asseline, Asselaint, Asselain, Asselint 

Les Côté : Cote, Cotte, Cotté, Coste, Costé 

Les Dionne : Guyonne, Guionne, Dione 

Les Émond : Hemond, Emont, Emond, Esmond, Esdmont, Aimon, Aymond, Haymond, Edmon,  

Les Ferland : Frelan, Ferlat, Frelland, Freland, Ferelant, Ferelan 

Les Gagnon : Gaignon, Gasgnon 

Les Leclerc : Lecler, Leclair, Leclert, Leclerd, Leclere 

Les Létourneau : Estourneau, L’estourneau, Letourneau 

Les Maranda : Marandeau, Marandas, Marenda, Marandaux, Morandeau 

Les Ratté : Rate, Ratte, Raté 

 
Sigle 

RNF – Recensement de la Nouvelle-France; RC : Recensement Canada; R.F. : Registre Foncier 
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Introduction 

Certes, le scieur de long est relégué, aujourd’hui, dans la catégorie des anciens métiers, 

cependant il a été pratiqué pendant des millénaires dans de très nombreux endroits. Est-ce qu’il y a eu 

beaucoup de scieurs de long qui ont émigré en Nouvelle-France ? Ils ne furent pas nombreux selon 

Jean Hamelin1. En effet, les informations contenues au Tableau IX (Qualifications professionnelles des 

engagés, d’après les rôles et les contrats) indiquent un total de 6 scieurs de long (de 1644 à 1659 : 4 ; de 

1749 à 1759 : 2). Ils ont participé à la construction de bâtiments dans la ville de Québec mais également 

à la construction d’embarcations.  

En 1682, le gouverneur général LaBarre, dans une lettre au ministre Colbert, demande l’envoi 

de certains engagés2 : 

 
Il nous faut donc admettre que nos ancêtres venus de France pour s’installer dans la colonie ont 

utilisé les techniques des scieurs de long afin de pouvoir construire leurs habitations. Certains d’entre 

eux, plus habiles, en ont fait leur métier. Je cite un extrait d’un texte de Robert-Lionel Seguin3 qui 

explique ce phénomène :      

 

 
 

 
1 Jean Hamelin. Économie et société en Nouvelle-France. 3 - Cahiers de l’Institut d’Histoire, Université Laval, publié sous la direction de Marcel 
Trudel, Les Presses de l’Université Laval 1960., p.89    
 
2 Référence : MG1-C11A. Numéro de volume : 6-1. Numéro de microfilm : C-2376, F-6. Documents textuels. [Conditions d'accès Ouvert]. Privé. 
Bibliothèque et archives Canada / Collections et Fonds. 
 
3 Robert-Lionel Seguin. Les premières scieries dans la presqu’île de Vaudreuil et de Soulanges. Le Bulletin de Recherches Historiques. 
Revue d’archéologie, d’histoire, de biographie, de bibliographie, de numismatique, etc., etc. Directeur Antoine Roy. Vol. 59, 
avril, mai et juin 1953, No. 2, No 682, p.85 
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L’expression «Il n’y a rien à leur épreuve» s’applique très bien à ces habitants. Lors de son 

voyage en Amérique de 1720 à 1722, le Jésuite Pierre-François-Xavier de Charlevoix note que :  

« Personne ne peut leur contester un génie rare pour les mécaniques; ils n’ont presque 

pas besoin de maîtres pour y exceller et on en voit tous les jours qui réussirent dans tous les 

métiers sans en avoir fait l’apprentissage »4 

 
Dans les cinq premiers actes notariés concernant des marchés de vente de planches de bois à l’Ile 

d’Orléans, il est mentionné que les individus concernés étaient des habitants. Ces contrats leur 

permettaient d’accumuler des revenus plus substantiels que le travail sur leurs concessions. Ce n’est 

qu’à partir de 1685 que le métier de scieur de long est indiqué. 

La technique de scieur de long était donc essentielle et, compte tenu du type de maison 

construites à l’île d’Orléans à cette époque, leur travail a été ardu et de longue durée. Au sujet du type 

de maison, des informations précises nous proviennent de l’étude de Bernard Audet qui a fait le 

dépouillement systématique des archives des notaires de la région de Québec de 1670 à 1710.  

 

Je souligne quelques informations : 

 

 63 maisons en bois, 1 en pierre (celle de d’Antoine Fortier de St-Laurent). En 1723, il n’y 

aurait eu encore sur l’île qu’une maison en pierre, alors que toutes les autres (au nombre de 285) 

étaient en bois. p.36.  

 Quelques qualificatifs donnés par les notaires dans leurs inventaires : petite et vieille 

maison, vieille maison méchante, masure, simple cabane, maisonnette, etc. 

 La présence d’outils de charpenterie et de menuiserie chez des habitants. 

 Faibles moyens financiers, abondance de bois, aucune norme. 

 

Force est de constater que durant trois siècles les scieurs de long furent fort occupé d‘autant plus 

qu’ils ont également fourni des pièces de bois nécessaire à la construction des bâtiments des fermes et 

également à la construction de chaloupes, une activité économique fort répandue à l’île d’Orléans.5  

 
  

 
4 Séguin, R.L. L’habitant aux VV11e et XVIIIe siècles. P.94   

5 Jean-Claude Dionne :  Les chaloupiers de l’île d’Orléans (1666-1930). Archiv-Histo.com, 2019, 156 pages. 
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Évolution technique 

L’usage d’une scie manipulée par deux hommes afin de débiter une pièce de bois sur la longueur 

remonte à l’antiquité. Elle permettait de produire des pièces de diverses épaisseurs, ce que l’on ne 

pouvait pas faire avec la hache. Le modèle de la scie ne changera pas pendant des siècles. Plus tard, le 

godendard sera utilisé ce qui permmettait, à cause de sa portée, de diminuer le temps de sciage. Les 

image qui suivent nous permettent de mieux saisir certains aspects du métier de scieur de long. 

 

 
CONTE (delineavit) & SCHROEDER (sculpsit) 

DESCRIPTION DE L'EGYPTE. Arts et métiers. Le Charpentier et le scieur de long, Le Menuisier. (ETAT MODERNE, volume II, planche XIX) 

Imprimerie Impériale, Paris 1809-1829, 53,5x71cm, une feuille. 
 

 
Arts Et Metiers 

février 2020 
Scieurs de long, cathédrale de Teruel, Espagne, XIIIe siècle 
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Source : A-J. Roubo – L’art du menuisier – Panche 005.png 
 

 
Duplessi-Bertaux, Jean (Paris, en 1747 – Paris, en 1819) graveur 

Estampe, Arts graphiques 
Musée Carnavalet, Histoire de Paris 
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Scie à refendre                                                   Les métiers du bois au début du XIXe siècle par Léré 

Patrimoine québécois  
[Vers 1740]  
Collection de dessins d'outils du XVIIIe siècle  
Dessin d'une scie à refendre servant à scier les  
longues pièces de bois dans le sens de la longueur.    
Source : BAnQ 

 
The Art of Mahogany and Veneer Sawing 

Posted on June 19, 2013 by Jeff Burks 
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Les planches de l’encyclopédie de Diderot et d’Alembert 
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Scieurs de long dans un chantier naval sur les berges de la rivière Saint-Charles, Québec (1874-05-05) 
 

Photographie 

( 88-1593) 

Musée de la civilisation 
Date : 1874-05-05 
PHOTOGRAPHE : Louis-Prudent Vallée  

MCQC-Collection d'archives du Musée de la civilisation / Document  
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Almanach de L’Action Sociale Catholique, 1926, p.75  
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En reproduisant mécaniquement le mouvement des scieurs de long, les romains utilisaient déjà des scies 
alternatives fonctionnant à l’eau pour débiter en plaque les blocs de marbre.  
Source : Histoire et évolution sociologique de la scierie. Étude de l’Observatoire du métier de la scierie, p.2. 
https://www.yumpu.com/fr/document/view/16865042/histoire-et-evolution-sociologique-de-la-scierie-chez 
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Débiteuse stationnaire mécanique 

Mise en ligne par : Michel Gaillardet, 25 mai 2017 
 

La Terre de chez nous, samedi 13 juin 2020.  
Les moulins à scie portatifs : l’outils idéal des forestiers. 
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Liste chronologique descriptive des scieurs de long (1668-1911) 
 
 

 

Les scieurs de long par Alfred Laliberté au Musée de la province 

Patrimoine québécois 
Neuville Bazin. 1950 

Fonds Ministère de la Culture et des Communications  
 

 

Remarque : Dans les actes concernant les scieurs de long, les notaires Nazaire Larue et Pierre Gosselin utilisent 
le mot scieur lorsqu’il s’agit des individus possédant ou travaillant dans un moulin à scie.  
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1668 – Pierre Roberge dit Lacroix 
22 septembre – Marché de vente et de livraison de planches entre Louis Rouer de Villeray, conseiller du Roi au 
Conseil souverain, stipulant pour Jean Talon, conseiller du Roi en ses conseils d’état et privé et intendant de 
justice, police et finances et Pierre Roberge dit Lacroix, de l’île Dorléans. 

Observation : L’intitulé ne mentionne pas la nature juridique de l’acte. Pierre Roberge de l’île Dorleans (paroisse 
St-Paul, aujourd’hui St-Laurent) a élu son domicile au Petit Cap. 

 
 

Minutier du notaire Gilles Rageot – Document transcrit par la Société de Généalogie de Québec 

1670 – Antoine Cassé et Pierre Dufresne 
14 février – Vente de planches de pin; par Antoine Cassé et Pierre Dufresne, habitant, de l’île Dorleans, à Jean-
Baptiste Patoullet, commissaire extraordinaire des guerres. 

Observation : Acte sans intitulé. Pierre Dufresne (paroisse St-Paul, aujourd’hui St-Laurent) 
Minutier du notaire Gilles Rageot 
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1670 – François Noël 
16 mars – Marché de livraison de planches de bois de pin entre François Noël, habitant, de l’île Dorleans, et Jean-
Baptiste Patoullet, commissaire extraordinaire des guerres, faisant pour le Roi en cette partie. 

Observation : Acte sans intitulé, François Noël (paroisse St-Paul, aujourd’hui St-Laurent) 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Minutier du notaire Romain Becquet 
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1674 – René Dubois 
23 mai – Marché de livraison de planches et madriers, entre René Dubois, habitant, de l’île Dorleans, et Jean 
Levasseur, huissier du Conseil souverain, de la ville de Québec. 

1  
 
 Minutier du notaire Pierre Duquet de Lachesnaye 
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1683 – Isaac Pasquier  
20 septembre – Vente de madriers de bois de merisier; par Isaac Pasquier (Paquet), habitant, du comté de St 
Laurens, à René Pasquier, maître menuisier, de la ville de Québec. 

Observation : Acte sans intitulé 

 

 
 
Minutier du notaire Pierre Duquet de Lachesnaye  
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1685 – Joseph Bonneau, Nicolas Verieul et Nicolas Menanteau 
3 février – Marché de livraison de madriers et planches entre Joseph Bonneau, Nicolas Verieul et Nicolas 
Menanteau, scieurs de long, de la seigneurie Dargentenay, île et comté St Laurent; et Jacques de Meulles, 
chevalier, seigneur de la Source, conseiller du Roi en ses conseils et son intendant de justice, police et finance en 
ce pays. 
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Minutier du notaire François Genaple de Bellefonds – Document transcrit par Fleurette Asselin et Jean-Marie Tanguay 
(Société de généalogie de Longueuil) 
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1698 – René Dubois dit Brisebois 
2 octobre – Marché de sciage et livraison de bois entre Jean Rondeau, maître charpentier et René Dubois dit 
Brisebois, de St François. 

 
Minutier du notaire Charles Rageot de Saint-Luc 
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1810 – William Black et James Hughes 
22 octobre – Acte 2423 – Engagement de William Black et James Hughes, scieurs de long, par Nicolas Newberry 
& James Capper.  
On the twenty second day of October in the year of our Lord one thousand eight hundred and ten, before us the 
undersigned notaries Public personally came and appeared- William Black and James Hughes, sawyers partners, 
who in the presence of the said notaries, have voluntarily engaged themselves as sawyers for all the time that is 
to be completed from the twenty third day of October instant and fully to be completed and  … when a ship which 
is intended to be built in the course of the winter next ensuing at Patrik’s Hole below Quebec, shall be completely 
… unto Mrs Nicholas Newberry and James Capper of Quebec, merchants, the said James Capper accepting the 
said William Black and James Hughes during the said term, during which period the said William Black and 
James Hughes did hereby oblige themselves to work diligently faithfully for the said Nicholas Newberry and 
James Capper at Patrick’s Hole aforesaid under the direction of Samuel Finch, ship builder, and do all their work 
in their capacity of sawyers and do  may … .. by the said Samuel Finch .. and … the  … shall ... …. Them, they 
… to be employed on day labourers and … or in making treenails or any other such work to the best of his will 
and knowledge without a … them … from the service of the said Nicholas Newberry and James Capper at the 
said place, … … 
And in consideration of the service so to be render by the said William Black and James Hughes, the said James 
Capper doth hereby promise and engage to allow and pay … to be allowance and paid into the each of them the 
said William Black and James Hughes at the rate of ten shillings for every day on which they will work for the 
said Nicholas Newberry and James Capper  as aforesaid and to find them with bed, … and lodging suitable to 
their situation at St. Patrick’s Hole aforesaid – and to furnish them with saws, files, … and other tools necessary 
to carry on their work of sawyers as aforesaid – and to furnish them with work good … … on pain.  
… whereof the said parties have to these present first duly read according to law and have signed their names and 
signatures together with us the said notaries in faith and testimony of the premises.   

 
Minutier du notaire Jean Bélanger – Document transcrit par J.-C. Dionne 

 
 

Jean-Claude Dionne - Les scieurs de long à l’Île d’Orléans (1666-1911) 

Site Internet : Archiv-Histo.com 26



Louis Pouliot, scieur de long 
Troisième branche 
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GOSSELIN, David. Figures d’hier et d’aujourd’hui à travers Saint-Laurent I. O. Troisième volume. Québec, Imprimerie 
Franciscaine Missionnaire, 1919, p.278-84 

 

1831 – Recensement  
Aucun scieur de long pour l’ensemble de l’île. 
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1837 – Louis Pouliotte 
31 juillet – Acte 1609 – Opposition de Louis Pouliotte, fils de Joseph, journalier et scieur, de St Laurent, signifié 
à Joseph Gagnon, prêtre et curé de Ste Famille, au sujet du mariage de Constance Vézina. 
 
L’an mil huit cent trente-sept, le trente unième jour du mois de juillet vers les huit heures de l’avant-midi; à la 
réquisition de Sieur Louis Pouliotte, fis de Joseph, journalier et scieur, demeurant en la paroisse de St-Laurent, 
en l’Isle et Comté d’Orléans, nous Nazaire LaRue, Notaire public pour la province du Bas-Canada, résidant à St-
Jean, Isle et Conté d’Orléans, soussigné et les témoins ci-après nommés, et soussignés, nous sommes exprès 
transportés en la maison presbytérale de la dite paroisse Ste-Famille, susdite Isle d’Orléans, où réside Messire 
Joseph Gagnon, prêtre faisant les fonctions curiales en ladite paroisse Ste-Famille, là étant et parlant à lui-même 
– nous lui avons déclaré et signifié Qu’attendu que Demoiselle Constance Vézina, fille de feu Jean Vézina et de 
dame Thècle Gosselin demeurant maintenant en ladite paroisse Ste-Famille, en violation et  contravention à la 
promesse qu’elle lui avait faite dès l’époque de l’année mil huit cent trente-trois, temps auquel le requérant 
commença à fréquenter la dite Constance Vézina, et qu’elle a toujours gardée et tenue jusqu’à une époque très 
récente préparait de contracter mariage spontanément avec le sieur Louis Lamothe de la même paroisse et qu’il y 
aurait eu le jour d’hier, une publication de banc et promesse de mariage entre eux, au trône de la messe paroissiale, 
faite et présentée par ledit Messire Joseph Gagnon. Et que le Sieur Louis Pouliotte se reposant sur la foi et fidélité 
que lui avait promis ladite Constance Vézina, lui aurait par anticipation en vue de leur union future baillé et fourni, 
en différent temps, et à diverse époques, tant en effets qu’argent, une somme d’environ cinq livres courant de la 
province. C’est pourquoi ledit Sieur Louis Pouliotte déclare par ces présentes qu’il s’oppose à la célébration du 
mariage d’entre ledit Louis Lamothe avec ladite Constance Vézina jusqu’à ce que cette dernière ait remboursé 
ledit requérant in toto les effets et argent par lui à elle fournis, ainsi que mentionné ci-dessus, si mieux n’aime 
ladite Constante Vézina se désister du mariage proposé avec ledit Louis Lamothe et maintenir la promesse qu’elle 
avait faite …. Et garder …. Protestant nous dit notaire, à la réquisition susdite, de toutes les pertes, dépens, 
dommages et intérêts qui pourraient résulter au requérant, par faute de l’exécution de la présente opposition, 
contretemps qu’il appartiendra, et finalement de tout ce qu’en pareil cas l’on peut et doit justifier et s’opposer. 
A quoi ledit Messire Joseph Gagnon a répondu qu’il allait suspendre la célébration du mariage proposé, jusqu’à 
ce que mainlevée sur la présente proposition lui soit baillée et fournie en conséquence nous avons justifié et dites 
protestations et oppositions. 
Dont acte fait et signifié au domicile du susdit Messire Gagnon, à la maison presbytérale où et à qui nous avons 
laissé copie des présentes à fin qu’ils s’en fussent saisi, les jour, an et heures sus mentionnés, en présence des 
Sieurs Joseph Létourneau, commis, et François Hébert, agriculteur, tous deux demeurant en ladite paroisse Ste-
Famille, susdite Isle d’Orléans, témoins appelés qui ont signé avec nous dit notaire, après lecture faite.  

 
Minutier du notaire Nazaire Larue 

 
31 juillet - Acte 1610 – Main levée de l’opposition de Louis Pouliotte, fils de Joseph, journalier et scieur, de St 
Laurent, contre le mariage de Constance Vézina à Louis Lamotte, tous deux de Ste Famille. 
Minutier du notaire Nazaire Larue 
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1840 – Pierre Dufresne 
16 janvier - Acte 54 – Procuration par Pierre Dufresne, scieur de long, de St Roch de Québec, à Joseph Pouliot, 
maître Pilote, de St Jean. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin  

1841 – Pierre Dufresne 
22 mai - Acte 182 – Bail à loyer des mansardes d’une maison par Pierre Dufresne, scieur de long, de St Roch de 
Québec, à Pierre Savard, cordonnier, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin  

1842 – Louis Pouliot 
26 août – Acte 256 – Quittance de droits par Nicolas Dumas, constructeur de chaloupe, de St Laurent, et son 
épouse Thérèse Pouliot, à Louis Pouliot, scieur, du même lieu.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

19 décembre – Acte 280 – Obligation, d’une somme de vingt-cinq livres et dix chelins courant, par Louis Pouliot, 
scieur, de St Laurent, à François Dumas, ancien pilote, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1843 – Louis Pouliot 
20 novembre - Acte 327 – Obligation, d’une somme de cent quinze livres, courant, par Louis Pouliot, scieur, de 
St Laurent, à François Gosselin, forgeron, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1844 – Louis Pouliot 
29 juillet - Acte 363 – Testament de Dame Sophie Paquet épouse de Louis Pouliot, scieur de St Laurent. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

29 juillet - Acte 364 – Testament de Louis Pouliot, scieur de St Laurent. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1845 – Louis Pouliot 
6 avril - Acte 390 – Obligation, d’une somme de quarante-deux livres, quinze chelins et trois pences courant, par 
Louis Pouliot, scieur et cardeur, de St Laurent, à Pierre Audet dit Lapointe, forgeron, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

16 mai - Acte 395 – Vente d’un compeau de terre, situé au sud-ouest de la rivière Maheux, à St Laurent, par 
François Pouliot, cultivateur du même lieu, à Louis Pouliot, scieur, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

16 juin - Acte 397 – Protêt (concernant le terrain acquis par Louis Pouliot) de la part de Antoine Audet dit 
Lapointe, maître pilote, de St Laurent, à Louis Pouliot, scieur et cardeur, du même lieu.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 
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1846 – Louis Pouliot 
20 février - Acte 445 – Obligation, d’une somme de douze livres, huit chelins et neuf pences courant, par Louis 
Pouliot, scieur, de St Laurent, à Joseph Poliquin, cardeur, demeurant maintenant à St Laurent (antérieurement 
de St Jean). 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

26 mars - Acte 449 – Vente d’animaux et de meubles par Louis Pouliot, scieur et propriétaire de moulin à scie, de 
St Laurent, à Joseph Paquet, cultivateur, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

26 mars - Acte 450 – Obligation, d’une somme de vingt livres, courant, de Louis Pouliot, propriétaire de moulin 
à scie, à carder et à fouler de St-Laurent à François Gosselin, forgeron, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin  

28 mars - Acte 451 – Quittance, d’une somme de vingt-cinq livres, courant, par Charles Cinq Mars, notaire de 
Québec, es-qualité de procureur, à Louis Pouliot, scieur et cardeur, de St Laurent. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

6 avril - Acte 453 - Vente du moulin à scie, à carder et à fouler par Louis Pouliot, scieur et cardeur, de St-Jean, et 
son épouse, à François Gosselin, forgeron, de St-Laurent.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin  

1846 – Alexis Leclerc 
9 août - Acte 3682 – Titre nouvel de Alexis Leclerc, journalier cultivateur et scieur, de Ste Famille, envers les 
Seigneuresses Drapeau. 
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Un certain lopin de terre servant d’emplacement, situé en la paroisse de la Ste-Famille, autrefois de St-Pierre, de 
l’Île d’Orléans susdit comté, de forme irrégulière, de la contenance d’environ un arpent de terre de profondeur 
plus ou moins, par le côté nord-est … sud-ouest cette profondeur se trouve moindre, borné par devant au sud au 
chemin du Roi, où aboutit la terre faite et où il se trouve une clôture plantée en terre et par le côté Sud-Ouest au 
nord dudit emplacement, à la rivière du Pot au beurre joignant du côté nord-est à Benjamin Turcotte, et du côté 
sud-ouest à ladite rivière du Pot au beurre en suivant son contour et ses sinuosités où à Ignace Paquet, avec les 
bâtisses dessus érigées y compris un moulin à scie et la place du dit moulin à scie à lui sur le dit ruisseau et le 
terrain nécessaire pour l’utilité dudit moulin. Appartenant ledit terrain audit comparant au moyen de l’achat qu’il 
en a fait de Magloire Giguère et son épouse, par acte passé devant Mtre Germain Guay, et son confrère notaire, à 
Québec, le vingt-troisième jour de mars mil huit cent quarante et un et ces derniers l’avaient acquis de Jean Goulet 
et son épouse, par acte de vente, passé devant Mtre Nazaire LaRue, notaire et témoins, le vingt-six avril mil huit 
cent trente-huit; et ceux-ci l’avaient acquis par deux contrats d’achat consentis par Ignace Paquet, l’un devant 
Mtre Louis Bernier, notaire en présence de témoins, le cinq août mil huit cent seize, et l’autre devant Charles M 
Defoy et son confrère notaires, à Québec en date du vingt-trois mars mil huit cent vingt-quatre; parmi les titres 
présentés il en est un qui n’a pas été …. Et dont les cens et rentes ne paraissent pas avoir été payés …. L’achat de 
Magloire Giguère ce terrain est chargé par le contrat de concession primitif. 
Lesdites Dames Seigneuresses Drapeau de cens et de rentes seigneuriales. 
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Minutier du notaire Nazaire Larue 
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1848 – Marc Dufresne 
11 septembre - Acte 687 – Vente d’un compeau de terre par Pierre Bouffard, cultivateur, de St Laurent, à Marc 
Dufresne, scieur de long, du même lieu.  
 
Par devant les notaires publics pour le Bas-Canada, résidant en l’Ile d’Orléans, comté Montmorency, soussignés 
Fut présent le Sieur Pierre Bouffard, cultivateur, demeurant en la paroisse de St-Laurent susdite Ile d’Orléans, 
lequel, par ces présentes a vendu, cédé quitté, délaissé, transporté et abandonné dès maintenant et à toujours 
garanti de toutes espèces de troubles quelconques à Sieur Marc Dufresne, scieur de long du même lieu à ce présent 
et acceptant acquéreur pour lui et ses héritiers et ayant cause à l’avenir savoir, c’est à savoir : un lot ou compeau 
de terre, situé au dit lieu de St-Laurent, contenant sept perches et quatre pieds de front, sur la profondeur qu’il y 
peut y avoir à prendre par devant au sud, au terrain de Pierre Brousseau, a allez au nord jusque sur l’écore du nord 
du ruisseau du Trou St Patris, borné par devant au sud au terrain dudit Pierre Brousseau, par derrière au nord sur 
le … de ladite écore, de manière à pouvoir y planter une clôture joignant du côté nord-est à Jean Leclaire et du 
côté sud-est au terrain, vulgairement appelé … terrain du Trou St-Patris, circonstances et dépendances. 
Tel que ledit immeuble est présentement, se poursuit et comporte et s’étend de toutes parts sans … … et réserves 
quelconques   
Pour du dit immeuble sus-vendu en jouir, faire et disposer par ledit acquéreur, ses héritiers et ayans causes, en 
toute propriété dès ce jour et à perpétuité, à l’effet de quoi le vendeur met et subroge l’acquéreur et ses héritiers 
et ayans causes, en tous ses droits de propriété, fonds, tréfonds, normes … et actions et autres droits généralement 
quelconques qu’il a et peut avoir sur ce qui de plus par lui vendu, le vendeur déclare que l’immmeuble sus par lui 
vendu, lui appartient pour l’avoir acquit avec une plus grande étendue de terrain, au moyen de bons titres qu’il a 
… …  et qu’il s’oblige .. l’acquéreur  à demande  …. 
Le vendeur était tenu et obligé d’entretenir sur la terre du Sieur Antoine Ruel aussi aider à Jean Leclair à clôre 
….. entre ce dernier et les représentants de feu Ignace Bouffard. 
La présente vente est aussi faite, à la charge de l’acquéreur qui s’y oblige pour lui ses héritiers et ayans cause : 
1° De payer annuellement à l’avenir, au domaine de la seigneurie des héritiers Drapeau, Seigneurs des lieux, tels 
cens et rentes et autres droits seigneuriaux auxquels l’immeuble sus vendu doit être tenu et assujetti. 
2° Enfin cette vente est faite et consentie pour et aux considérations du prix et somme de quarante livres courant 
de la Province, sur et en  déduction au dit prix de vente l’acquéreur présent et s’oblige de payer  au dit vendeur le 
vingt-neuf du présent mois la somme de trente livres courant et tant qu’à la somme des dix livres même cours … 
le dit acquéreur l’a promis au dit vendeur comme suit à savoir : cinq livres courant dans deux ans à compter de 
ce jour, et les cinq livres courant pour compléter le dit prix de vente dans trois ans à compter de ce jour. 
Pour l’exécution des présentes les dits vendeurs et acquéreurs ont élu leur domiciles irrévocables chacun en leur 
demeures irrévocables, auquel lieu, etc. etc.  
Car ainsi etc. etc acte sous le numéro six cent quatre-vingt-sept. 
Fait et passé à St-Laurent susdit en l’étude de Me. Pierre Gosselin, l’un des dits notaires, le onze de septembre  
après-midi de l’an mil huit cent quarante-huit 
Et les comparants déclarer ne savoir écrire ni signer, de ce requis, après lecture faite -sept mots rayés sont nuls 
Minutier du notaire Pierre Gosselin – Document transcrit par J.-C. Dionne 

12 octobre - Acte 694 – Vente d’un compeau de terre par Pierre Brousseau, chaloupier, de St Laurent, à Marc 
Dufresne, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin  
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12 octobre - Acte 695 – Vente d’un compeau de terre par Jean Leclaire, cultivateur, de St Laurent, à Marc 
Dufresne, scieur de long, du même lieu.  
 
Pardevant les notaires publics pour cette partie de la Province du Canada, ci-devant le Bas-Canada, résidants en 
l’Ile d’Orléans comté Montmorency, soussignés. 
Fut présent le Sieur Jean Leclaire, cultivateur demeurant en la paroisse St-Laurent sus dite Île d’Orléans, lequel a 
par ces présentes, vendu, cédé, quitté, délaissé, transporté et abandonné dès maintenant et à toujours, et a promis 
garantie de tous espèces de troubles quelconques, à Sieur Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu, à ce 
présent et acquéreur pour lui ses héritiers et ayans causes, à l’avenir, c’est à savoir, un  lot ou compeau de terre 
situé en la dite paroisse St-Laurent contenants trois perches de front par le bout du sud, allant au nord en élargissant 
c’est-à-dire la ligne au nord-est du dit lot de terre continuera droite au nord partant du fleuve St-Laurent, d’une 
perche plus bas  ….., borné par devant au sud une perche en bas de la plus basse mer, par derrière  au nord sur le 
bout et sommet de ladite côte joignant au nord-est au dit vendeur au sud-ouest au dit acquéreur, circonstances et 
dépendances. Tel que ledit lot ou compeau de terre est maintenant, se poursuit, comporte et s’étend de toutes parts 
et sans aucune réserve quelconque. Pour au dit immeuble sus vendu en jouir faire et disposer par ledit acquéreur 
et ses héritiers et ayant cause, en toute propriété dès ce jour et à perpétuité, à l’effet de quoi, le vendeur … et 
subroge l’acquéreur ses héritiers et ayans causes, en tous ses droits de propriété, fonds, tréfonds, normes, raisons 
et actions et autres droits généralement quelconques qu’il a et peut avoir sur ce que dessus par lui vendu, s’en 
délaissé … …. Au dit acquéreur, et voulant qu’il en soit saisi, vêtu et reçu en bonne possession et saisine par qui 
et ainsi qu’il appartiendra en vertu des présentes. Le vendeur déclare que l’immeuble sus par lui vendu lui 
appartient pour l’avoir acquis avec une plus grande étendue de terrain au moyen de bons titres qu’il a par … … 
et s’oblige d’en aider l’acquéreur à demande à peine. La présente vente est ainsi faite à la charge par l’acquéreur 
qui s’y oblige pour lui, ses héritiers et ayans cause, 1°De payer annuellement à l’avenir au domaine de la 
seigneurie des héritières Drapeau, seigneurs du lieu, tels cens, rentes et autres droits seigneuriaux auquel 
l’immeuble sus vendu peut être tenu et assujetti. 2° Et enfin cette vente est faite et consentie pour et en 
considération du prix et somme de dix livres cinq chelins courant de la Province qui sont payables dans quatre 
ans à compter de ce jour avec intérêt légal (6%, J.-C.D.) et payable annuellement. 
Pour sureté du dit prix de vente le bailleur conservera son privilège de bailleur de fonds, sur l’immeuble sus 
vendu, l’acquéreur lui accordant en outre une hypothèque générale sur tous autres biens présents et futures 
spécialement sur un lopin de terre situé en la dite paroisse de St-Laurent contenant sept perches et quatre pieds de 
front sur la profondeur qu’il peut y avoir à prendre par devant au sud à Pierre Brousseau à aller au nord jusque 
sur le sommet de la côte qui s’y rencontre, joignant au nord-est audit vendeur et au sud-ouest au terrain du Trou 
St-Patris circonstances et dépendances, s’oblige le dit vendeur à faire une sortie le long de la clôture qui servira 
de borne par le bout du nord de l’immeuble sus vendu. Et pour l’exécution des présentes lesdits vendeur et 
acquéreur ont élu leur domicile irrévocable chacun en leur demeure actuelle - auquel lieu, Car ainsi, etc., etc. 
Dont acte sous le numéro six cent quatre-vingt-quinze. Fait et passé à St-Laurent susdit en la maison et demeure 
du dit vendeur le douze octobre, mil huit cent quarante-huit avant-midi. Et ont les vendeur et acquéreur déclaré 
ne savoir écrire ni signer de ce requis après lecture faite.  

 
Minutier du notaire Pierre Gosselin – Document transcrit par J.-C. Dionne 
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22 novembre - Acte 707 – Quittance, d’une somme de trente livres, courant, par Marc Dufresne, scieur de long, 
de St Laurent, et autres, à Jean Tellémaire, marchand de St Gervais.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin  

 
1851 – Recensement Canada 
 

 Joseph Pouliot (64 ans), scieur de long, de St-Jean. 

 1851 – Joseph Paquet (50 ans), scieur de long, de St-Laurent.  

 1851 – François Daler (27 ans), scieur de long, de St-Laurent. 

 1851 – Louis Pouliotte (41 ans), scieur de long, de St-Laurent. 

 1851 – Marc Dufrêne (41 ans), scieur de long, de St-Laurent. 

 

1852 – Pierre Dufresne 
15 mars - Acte 1145 – Obligation, d’une somme de vingt-cinq livres, courant, par Pierre Dufresne, scieur de 
long, de St Laurent, à Marc Pouliot, fils, cultivateur, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1852 – Marc Dufresne 
15 mars - Acte 1146 – Quittance, d’une somme de six livres et vingt chelins courant, par Jean Leclerc, cultivateur 
de St Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

15 mars - Acte 1147 – Quittance, d’une somme de quarante livres, courant, par Pierre Bouffard, cultivateur, de 
St Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

11 octobre - Acte 1236 – Obligation, d’une somme de huit livres, six chelins et huit pences courant, par Marc 
Dufresne, scieur de long, de St Laurent, à Jean Bouffard, cultivateur, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 
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1852 – Marc Dufresne  
10 décembre – Marc Dufresne, journalier, scieur de long, de St Laurent vs Pierre Brousseau, chaloupier, du même 
lieu.    
 
1er Témoin, George Beorns, scieur de long, de St Laurent  
 

Infraction contre les 4° et 5° Victoria, Cap : 27 
Marc Dufresne, journalier, scieur de long vs Pierre Brousseau, chaloupier, de St-Laurent 

Les demandeurs et défendants comparassent 
Le témoin du poursuivant comparait  

Georges Bum ( il a signé ), scieur de long de St-Laurent, Isle d’Orléans, étant assermenté sur 
les Saints Évangiles dépose et dit : que vendredi matin, le dix de décembre courant vers les sept heures du matin, 
ayant vu un billot qui était à la dérive il fut en avertir Marc Dufresne, pour le sauver, celui-ci parut hésiter un 
instant, cependant il y consentit à la fin, et puis aida ledit Marc Dufresne à descendre un flatte au fleuve et de 
suite ledit Marc Dufresne se dirigea vers ledit billot, l’atteignit et l’amena à terre et l’ayant …, le témoin mit le 
billot à sec avec une amarre et le mouilla, puis ledit Marc Dufresne fut à Ste-Famille, et le même jour, dans 
l’après-midi vers une ou deux heures, celui-ci étant de retour de la Ste-Famille, ayant été informé que le billot en 
question avait été enlevé par ledit défenseur Pierre Brousseau, lui dit Marc Dufresne, accompagné du déposant 
furent pour aider les hommes de M. Paterson à descendre du bois qu’ils étaient venu quérir au Trou St-Patris, et 
en même temps ledit Marc Dufresne apercevant et reconnaissant le billot qu’il avait sauvé le matin à l’aide du  
témoin, il le réclama de dudit Pierre Brousseau, sur quoi celui-ci refusa d’admettre sa réclamation, et s’appuyant 
sur le billot. Il prit par deux fois ledit Marc Dufresne au collet avec force et violence et une troisième fois sur la 
poitrine en le poussant rudement et plutôt que de laisser partir le billot, le cou lui partirait de dessus les épaules, 
en sorte que le susdit billot est resté en la possession du dit défendant. Au même moment le propriétaire du billot 
ou son représentant, dit au réclamant qu’il abandonnait le billot à celui qui l’avait sauvé en dernier lieu, voulant 
désigner par-là, le poursuivant sans pourtant se constituer le juge dans cette matière.   
Transquestionné par le défendant 
Le témoin ne sait pas si le billot en question a été laissé au fleuve. Je connais Marc Dufresne pour sauver du bois, 
comme font les autres quand il est en perte, et comme moi-même – le témoin dit que Pierre Brousseau a empoigné 
au collet le poursuivant deux fois, une fois avant de l’avoir poigné à la poitrine et une fois après, n’a pas vu de 
marques apparentes de l’assaut ni n’a vu les habits déchirés quand l’assaut eut lieu, ledit Pierre Brousseau était 
fort en colère, tremblotait et bavait.  
L’enquête est close. 
Assermenté devant moi, Cour tenante, à St-Jean, Isle d’Orléans, ce 27 décembre 1852.  

  
   
Les témoins du défendeur comparaissent 
Louis Gendreault, cultivateur de St-Laurent, Isle d’Orléans, étant assermenté sur les Saintes Évangiles, dépose  et 
dit, que lui ledit déposant, a la première fois sauvé le billot réclamé aujourd’hui par ledit poursuivant, que cette 
fois, ils en avaient sauvé neuf, sur lequel nombre, ils en laissèrent trois au dit défendeur et de ce nombre se trouve 
le billot en question, le témoin ne sait pas dans quel temps ces billots ont été par lui sauvés - le témoin ne croit 
pas que le billot pût être enlevé par les grandes mers – ne dit rien de plus – ne sait signer. 
Assermenté devant moi, Cour tenante, à St-Jean, Isle d’Orléans, ce 27 décembre 1852.  
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Julien Gendreau, fils, cultivateur, de St-Laurent Isle d’Orléans, dépose et dit sous serment que le billot réclamé 
aujourd’hui par le poursuivant comme sien, avait été sauvé en premier lieu par Pierre Brousseau, Louis Gendreau 
et Jean Tessier, qu’il a vu ce billot, avec deux autres, appartenant au dit défenseur, sur la batture du Trou de St-
Patris, au même endroit où le déposant en avait placé 2 à lui appartenant, qu’il a vu le billot en question, avec les 
autres, la veille du jour où le poursuivant allègue avoir sauvé le billot en question, cela vers les 3  ½ du soir, que 
le lendemain, il a vu le même billot en la possession du poursuivant, croit que ce billot a été ramené et descendu 
de l’endoit où il était, ne sait point par qui – ne sait signer 
Assermenté devant moi, Cour tenante, à St-Jean, Isle d’Orléans, ce 27 décembre 1852.  

   
L’enquête est close, le défenseur nous ayant dispensé d’entendre Jean Tessier, l’autre de ses témoins. 
Délai est accordé pour 15 jours. 
Province du Canada 
District de Québec  

Sachez que le vingt-septième jour de décembre, dans l’année de Notre Seigneur mil huit cent cinquante-deux, à 
St-Jean Isle d’Orléans, dans ledit District, Pierre Brousseau est convaicu devant le soussigné, un des Juges de 
Paix pour ledit District, d’avoir ledit Pierre Brousseau,vendredi le dix de décembre courant, vers une ou deux 
heures de l’après-midi, assaili et saisi au collet et sur la poitrine, rudement, avec force et violence, le nommé Marc 
Dufrene, journalier, scieur de long, dans le temps que celui-ci se trouvait sur la batture ou grève, près du Trou St-
Patris, et alors qu’il fit la demande audit Pierre Brousseau, d’un billot en la possession de celui-ci, qu’il prétendait 
lui appartenait et je condamne ledit Pierre Brousseau, à raison du délit à payer la somme  de vingt-cinq chelins 
courant qui sera prélevé et employé, conformément à la Loi et en outre à payer audit Marc Dufresne, la somme 
de deux livres, un chelins et neuf pences courant pour les frais en cette cause, et si les dites diverses sommes ne 
sont payées immédiatement, ou le ou avant le douze de janvier prochain, j’ordonne qu’elles soient prélevées par 
la saisie et vente des meubles et effets dudit Pierre Brousseau, et à défaut de meubles et effets suffisants, j’ordonne 
que ledit Pierre Brousseau soit emprisonné dans la prison commune à Québec, dans ledit District, pour l’espace 
de un mois de calendrier, à moins que les dites diverses sommes et tous les frais et dépens de la dite saisie, et de 
l’emprisonnement et transport du dit Pierre Brousseau, à la dite prison commune de Québec, ne soient auparavant 
payés. 
Donné Sous mon Seing et Sceau, les jours et aussi dessus mentionnés, en premier lieu, à St-Jean Isle d’Orléans, 
dans ledit district. 

 
Journal de Magistrature fait et tenu par Nazaire Larue, greffier de Jean-Baptiste Cazeau, écuyer, Juge de paix, pour le 
district de Québec, en le comté de Montmorency, Division No. 2, 1852-1855 - BAnQ - Cote : P1000,S3,D1328 – Document 
transcrit par J.-C. Dionne 

Note de J.-C. Dionne : Les séquelles de cette dispute entre voisin se sont estompées graduellement. Voir l’acte 
d’obligation en 1857. 

1852 – George Boerns 
Témoin dans la cause : 10 décembre – Marc Dufresne, journalier, scieur de long, de St Laurent vs Pierre 
Brousseau, chaloupier, du même lieu.    
Journal de Magistrature fait et tenu par Nazaire Larue, greffier de Jean-Baptiste Cazeau, écuyer, Juge de paix, pour le 
district de Québec, en le comté de Montmorency, Division No. 2, 1852-1855 - BAnQ - Cote : P1000,S3,D1328 
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1852 – François Gosselin 
21 mai - Acte 1193 – Testament de François Gosselin, scieur, de St Laurent 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1853 – Marc Dufresne 
24 juillet - Acte 4487 – Titre nouvel par Marc Dufresne, scieur de long, de St Laurent envers les Seigneuresses 
Drapeau.    

 
Un lot ou compeau de terre. Situé audit lieu de St-Laurent, Isle d’Orléans, en comté susdit, contenant sept perches 
et quatre pieds de terre de front, sur la profondeur qu’il peut y avoir à prendre par devant au sud, au terrain de 
Pierre Brousseau, à aller au nord, jusque sur la terre du Nord du ruisseau du Trou St-Patris, borné par devant au 
Sud, au terrain dudit Pierre Brousseau, par derrière au Nord sur le bord de la dite écore, joignant du côté nord-est, 
à Jean Leclaire, et du côté du Sud-ouest, au terrain de Messieurs Newberry et Capper, avec les bâtisses dessus 
construites. 
Appartenant le susdit lot de terre, au dit Sieur comparant, au moyen de l’achat qu’il en a fait de Pierre Bouffard 
par acte passé devant Mtre Pierre Gosselin, notaire et son collègue, en date du seizième jour de septembre, mil 
huit cent quarante-huit, le terrain est chargé par le contrat de concession primitif, envers lesdites Dames 
Seigneuresses Drapeau, de cens, rentes seigneuriales.  
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Minutier du notaire Nazaire Larue 
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1854 – Louis Pouliot 
10 avril - Acte 1439 – Quittance, d’une somme de quinze livres, courant chacun, par Louis Pouliot, scieur de 
long, et Sophie Paquet, son épouse, de St Laurent, et autres, à Joseph Paquet, leur père et beau-père, ancien 
agriculteur, de St Jean.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

13 avril - Acte 1442 – Cession de jouissance d’un emplacement avec une maison, situé à St Laurent, par François 
Audibert dit Lajeunesse, cultivateur, de St Ferréol, à Louis Pouliot, scieur de long, de St Laurent.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

13 avril - Acte 1443 – Vente d’un lot de terre avec une maison en bois, une petite grange et étable, par Ambroise 
Coulombe, cultivateur, de St Laurent, à Louis Pouliot, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

14 avril - Acte 1444 – Obligation, d’une somme de trente et une livres et cinq chelins courant, par Louis Pouliot, 
scieur de long, de St Laurent, à Esther et Lucie Paquet, ses belles-sœurs, filles majeures, de St Jean.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

4 juillet - Acte 1482 – Procuration de Lucie Paquet, fille majeure, demeurant à Québec, à Louis Pouliot, son beau-
frère, scieur de long, de St Laurent.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

3 octobre - Acte 1530 – Vente du juste quart indivis d’un emplacement situé à St Jean par Louis Pouliot, scieur 
de long, et Sophie Paquet, son épouse, de St Laurent, et autres, à Paul Pouliot, forgeron, de St Jean. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

3 octobre - Acte 1532 – Quittance par Louis Pouliot, scieur de long, et Sophie Paquet, son épouse, de St Laurent, 
et autres, à Joseph Paquet, leur père et beau-père, ancien agriculteur, de St Jean.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

11 décembre - Acte 4620 – Titre nouvel par Louis Pouliot, scieur de long, de St Laurent envers les Seigneuresses 
Drapeau.    

  
 
Un circuit et lot de terre servant d’emplacement, situé en ladite paroisse de St-Laurent, Isle d’Orléans, de la 
contenance d’environ un arpent et un quart de front sur la profondeur qu’il peut y avoir à prendre par devant au 
Sud, du fleuve St-Laurent, courant vers le Nord jusqu’au chemin de la Reine, borné par devant au Sud au fleuve 
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St-Laurent, par derrière au Nord audit chemin de la Reine, joignant d’un côté au nord-est, à Jean-Baptiste 
Gosselin, et de l’autre côté au sud-ouest à Louis Godbout, avec les bâtisses dessus érigées. 
Appartenant ledit lopin de terre au dit Sieur comparant, au moyen de l’achat qu’il en a fait de Sieur Ambroise 
Coulombe, par acte passé devant Mtre Pierre Gosselin, notaire et son collègue, le treizième jour d’avril mil huit 
cent cinquante-quatre et ledit Ambroise Coulombe l’avait acquis de feu Laurent Audete dit Lapointe et de dame 
Geneviève Pouliot, son épouse, par un acte de vente passé devant Mtre Alexis Côté, notaire et témoins le quatorze 
juillet mil huit cent vingt-cinq.  
Ledit terrain est chargé par le contrat de concession primitif, envers les dames Seigneuresses Drapeau, du cens 
seigneurial. 

 

 
 
Minutier du notaire Nazaire Larue 
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1854 – Stanislas Maurice 
19 juillet - Acte 1492 – Vente d’une terre située à St Ferréol par Stanislas Maurice, scieur de long, de St Laurent, 
à Edouard Audibert dit Lajeunesse, cultivateur, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

Note de J.-C. Dionne : Au recensement de 1851, il est indiqué Stanislas Maurice (30 ans), journalier, né à St 
Gervais, sa femme Charlotte Coulombe, un fils nommé Stanislas Maurice, âgé de 4 ans.  

Stanislas Maurice, scieur de long 
 

    

 
GOSSELIN, David. Figures d’hier et d’aujourd’hui à travers Saint-Laurent I. O. Troisième volume. Québec, Imprimerie 
Franciscaine Missionnaire, 1919, p.184-85 

1855 – Louis Pouliot 
28 mars - Acte 1599 – Quittance, d’une somme de deux livres et dix chelins courant, par Louis Pouliot, scieur de 
long, et Sophie Paquet, son épouse, de St Laurent, à Paul Pouliot, forgeron, de St Jean.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1855 – Marc Dufresne 
12 mars - Acte 1585 – Atermoiement, d’une somme de vingt-cinq livres, courant, par Pierre Pouliot, cultivateur, 
de St Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 
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5 avril - Acte 1604 – Cession de droit successif immobilier indivis par Marc Dufresne, scieur de long, de St 
Laurent, es-qualité d’héritier de son frère David Dufresne, à Placide Hood, cultivateur de Ste Croix de Lotbinière.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1857 – Marc Dufresne 
23 février - Acte 1856 – Obligation, d’une somme de douze livres et dix chelins courant, par Marc Dufresne, 
scieur de long, de St Laurent, à Pierre Brousseau, chaloupier, du même lieu.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1858 – Louis Pouliot 
6 avril - Acte 1973 – Obligation, d’une somme de douze livres et dix chelins courant, par Louis Pouliot, scieur 
de long, de St Laurent, à François Vaillancourt, cultivateur, de Ste Famille.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 
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1858 – Joseph Pouliotte 
29 mai - Acte 2401 – Testament de Joseph Pouliotte, scieur de long, de St Jean. 
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Minutier du notaire Gabriel Dick 
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29 mai - Acte 2402 – Renonciation de droits sur des bâtisses érigées sur la terre de Joseph Delisle, cultivateur, de 
St Jean, par Joseph Pouliotte, scieur de long, de St Jean. 
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Minutier du notaire Gabriel Dick 
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1861 – François Pouliot 
14 mars - Acte 2298 – Vente d’un emplacement par Augustin Royer, cordonnier, et Anne Servant, son épouse, 
de St Jean, à François Pouliot, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1861 – Recensement Canada 
 

 Abraham Marquis (35 ans), scieur de long, Ste-Famille. 

 Le nom de Stanislas Morice, de St-Laurent, n’est pas inscrit.  

 François Ruel (29 ans), scieur de long, de St-Laurent.  

 Il est indiqué que Louis Pouliot (50 ans), de St-Laurent, est fouleur d’étoffe.  

 Le nom de Marc Dufresne, de St-Laurent, n’est pas inscrit. 

 Il est indiqué François Pouliotte (24 ans), de St-Jean, cultivateur.  

 

1862 – Marc Dufresne 
17 novembre - Acte 2644 – Quittance, d’une somme de huit louis, six chelins et huit pences courant, par Jean 
Bouffard, cultivateur, maintenant constructeur de chaloupe, de St Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du 
même lieu.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1866 – Olivier Dumas 
15 janvier - Acte 3300 – Donation par Dame Josephte Roberge veuve de Laurent Dumas, de son vivant 
cordonnier, de St Laurent, à Olivier Dumas, son fils, garçon majeur, scieur de long, du même lieu.   
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

15 janvier - Acte 3301 – Contrat de mariage entre Olivier Dumas, garçon majeur, scieur de long, de St Laurent; 
et Zoé Vien, fille majeure, du même lieu.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1867 – Stanislas Morice 
10 août - Acte 3696 – Contrat de mariage entre Stanislas Morice, fils mineur âgé de vingt et un ans, de Stanislas 
Morice, père, scieur de long, de St Laurent; et Marie Caroline Ruel, fille mineure, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 
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1871 – Recensement Canada 

 Le métier de François Cinq-Mars (63 ans), de St-Laurent, n’est pas indiqué. 

 Olivier Dumas et Stanislas Morice, de St-Laurent, ne sont pas inscrits.  

 Il est indiqué que François Ruel (40 ans), de St-Laurent, est journalier.  

 Il est indiqué que Marc Dufresne (60 ans), de St-Laurent, est journalier.  

 Abraham Marquis, de Ste-Famille, n’est pas inscrit. 

 

1871 – François Cinq Mars 
13 mars - Acte 4532 – Testament de François Cinq Mars, scieur de long, de St Laurent.  
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1872 – Marc Dufresne 
8 juillet - Acte 4786 – Quittance, d’une somme de cent piastres courant, par Pierre Pouliot, cultivateur, de St 
Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu. 
Minutier du notaire Pierre Gosselin 

1873 – Marc Dufresne 
3 août - Acte 4976 – Quittance, d’une somme de onze louis et dix chelins courant, par Pierre Brousseau, 
constructeur de chaloupe, de St Laurent, à Marc Dufresne, scieur de long, du même lieu. 

Note : Acte non signé par le notaire  

Minutier du notaire Pierre Gosselin 

 

1879 - 8 février – Décès de Marc Dufresne 

 
Registre de la paroisse de St-Laurent – BAnQ - CE301,S10. Fonds Cour supérieure. District judiciaire de Québec. État 
civil - BAnQ Québec 
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1881 – Recensement Canada 
 

 François Ruel, de St-Laurent, n’est pas inscrit. 

 Le nom de Marc Dufresne, de St-Laurent, n’est pas inscrit, celui de Constance Dufresne (73 ans) son 

épouse, est inscrit. 

 

1882 – Constance Noël veuve de Marc Dufresne 
27 août - Acte – Vente, d’un lopin de terre près du Trou St Patrice connu sous le numéro 202 du cadastre, par 
Dame Constance Noël, de St Laurent, veuve de feu Marc Dufresne, en son vivant, scieur de long, du même lieu, 
à Jean Leclerc, cultivateur, du même lieu. 
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Minutier du notaire Cyprien Labrèque – Bureau d’enregistrement, registre RB8, no 3767  

 

1891 – Recensement Canada 
 

 Olivier Dumas (67 ans), scieur de long de St-Laurent.  
 

1901 – Recensement Canada 
 

 Aucun individu exerçant le métier de scieur de long à St-Laurent.  
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1911 – Recensement Canada 

 
 Hector Coulombe (26 ans), scieur de St-Laurent.  

 

1921 – Recensement Canada 
 

 Aucun scieur de long. 
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